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PAUL-ANDRÃ GENSOUL 

M. L. GODINOT prononce l'allocution suivante sur : 

PAUL-ANDRE GENSOUL 
1 5  F ~ V R I E R  1 8 3 6  - 1 5  N O V E M B R E  19  1 9  

Messieurs, 

-C'est un devoir de  piÃ©t filiale que je viens remplir vis-Ã -vi de celui 
qui fu t  un vÃ©tÃ©r de notre SociÃ©tÃ et  qui, pendant quarante-six annÃ©es 
n'a cessÃ de porter un intÃ©rÃ inlassable Ã tout ce qui la concernait et 
pouvait la rajeunir. 

J e  lui dois personnellement plus que tout autre, car Paul Gensoul fut 
un de  mes parrains lorsque je fus admis, en 1890, en qualitÃ de membre 
titulaire de la SociÃ©t d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles, alors 
SociÃ©t fermÃ© et devenue, deux ans plus tard, SociÃ©t d'agriculture, 
sciences e t  industrie, par sa rÃ©unio avec la SociÃ©t des sciences indu- 
strielles. Paul Gensoul fut un des artisans de cette transformation qui 
donna jusqu'Ã la guerre d'excellents rÃ©sultat tant par l'accroissement du 
nombre des membres que par le travail accompli par la plupart d'entre 
eux dans toutes les branches de la science et de l'industrie. 

Pendant la guerre, il m'a prodiguÃ ses encouragen~ents et  ses conseils 
alors que, prÃ©siden d'une SociÃ©t dÃ©sorganisÃ par la mobilisation de la 
moitiÃ de  ses membres, je cherchais Ã rÃ©uni ceux que leur Ã¢g ne per- 
mettait pas de servir la patrie sur les champs de bataille et Ã les inciter Ã 
faire un effort pour permettre Ã notre vieille SociÃ©t de continuer Ã vivre. 

Pour toutes les raisons que je viens d'Ã©numÃ©r et  parce que c'est une 
tradition d'honorer la mÃ©moir de nos membres Ã©mÃ©rit dÃ©funt en insÃ© 
rant dans nos Annales une notice nÃ©crologique j'ai le grand honneur de 
la composer en vous prÃ©venan que j'ai fait des emprunts Ã l'excellent 
discours prononcÃ le 19 novembre 1919 sur la tombe de Paul Gensoul 
par notre collÃ¨gue mon camarade Boutan. 

Paul-AndrÃ Gensoul est nÃ Ã Lyon le 15 fÃ©vrie 1836, issu d'une vieille 
famille lyonnaise, fils d'un chirurgien, une des gloires de I'Ecole de 
MÃ©decin de Lyon, petit-fils d'un industriel qui fut Ã l'avant-garde des 
praticiens s'occupant des progrÃ¨ Ã faire subir au traitement des soies et  
qui appliqua, dÃ¨ 1790, l'emploi du chauffage Ã la vapeur au filage des 
cocons; Paul Gensoul a voulu continuer cette grande Å“uvr unissant Ã 
l'esprit ingbnieux de son grand-pÃ¨r l'esprit scientifique de son pÃ¨re 
orientÃ vers l'Ã©tud des sciences naturelles par la science mÃ©dicale il a 
appliquÃ les mÃ©thode prÃ©cieuse qu'il avait acquises Ã l'Ecole Centrale, 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



l'analyse rigoureuse des conditions d u  problÃ¨me l'application progressive 
des donnÃ©e Ã©tablie par de patientes recherches aux Ã©tude multiples 
qu'il a faites dans le domaine des sciences physiques e t  naturelles princi- 
palement. 

Sorti de I'Ecole Centrale en 1860, il a commencÃ sa carriÃ¨r d'ingÃ© 
nieur dans la construction du chemin de fer des Arcs Ã Cannes, entreprise 
par les frÃ¨re Mangini pour le compte de la Compagnie P.-L.-M.; puis il 
s'est occupÃ de l'industrie du papier, puis de  mÃ©tallurgi dans la maison 
CÃ©sa Dufournel (actuellement Descours, Cabaud e t  Cie), qui devait 
devenir l'une des principales firmes de notre ville Ã l'issue de la guerre de  
1870, au moment oÃ la France affaiblie cherchait Ã reconstituer son patri- 
moine industriel. 

De cette Ã©poqu date son mariage avec Ml18 Alix Bolot, niÃ¨c de  
M. Dufournel. 

Paul Gensoul avait Ã©t appelÃ au Conseil d'adminisiration de  la Com- 
pagnie du gaz de Lyon et  il apporta d'abord comme administrateur, puis 
comme secrÃ©tair du Conseil, toutes les qualitÃ© de son esprit clair e t  
scientifique; il y resta jusqu'au moment oÃ il jugea de l'intÃ©rÃ de la 
Compagnie de prendre sa retraite; simple preuve de modestie de sa part ;  
car si sa vue s'Ã©tai affaiblie Ã la fin de sa vie, il avait conservÃ toutes ses 
facultÃ© e t  une luciditÃ d'autant plus grande qu'il n'Ã©tai pas distrait par 
les phÃ©nomÃ¨n extÃ©rieurs 

En 1872, il faisait l'acquisition du ch<?teau de la Madeleine, et, dÃ¨ ce 
moment, il s'attacha Ã Chateauneuf qui devint sa patrie d'adoption. 

Bien qu'ayant peu de goÃ»t pour la politique, il ne voulut pas se dÃ©sin 
tÃ©resse de  la chose publique et  se dÃ©vou tout entier aux intÃ©rÃª de ses 
concitoyens qui le nommÃ¨ren conseiller municipal, puis maire en 1881, 
charge qu'il occupa Ã la satisfaction de tous. 

Sous son administration sage et bienveillante la commune connut une 
Ã¨r de  prospÃ©rit inconnue jusqu'alors; i l  dÃ©pensai ses deniers sans 
compter lorsqu'il s'agissait de son cher Chiteauneuf qu'il rÃªvai toujours 
plus beau e t  qu'il voulait doter de toutes les ressources d'une petite ville 
aussi bien au point de vue hospitalier qu'au point de  vue de l'instruction 
de  ses jeunes concitoyens. Ce fut un deuil public lorsqu'on apprit sa fin 
l e  15 novembre 1919. 

A son titre d'ingÃ©nieu des arts et  manufactures, Paul Gensoul ajoutait 
celui de  membre d e  l'AcadÃ©mi de  MÃ¢con d'ancien conseiller gÃ©nÃ©r et  
maire de  ChAteauneuf pendant quarante ans, enfin de membre et d'ancien 
prÃ©siden de  la SociÃ©t d'agriculture, sciences et industrie. 

Quel fut  son rÃ´l dans notre SociÃ©tÃ J e  vais maintenant l'examiner 
e n  passant en revue ses diffÃ©rent travaux parus dans nos Annales. 
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Admis en 1872 dans la SociÃ©t d'agriculture, histoire naturelle et arts 
iitiles, Gensoul aborda immÃ©diatemen l'Ã©tud de la sÃ©riciculture La 
pÃ©riod qui s'est Ã©coulÃ© de 1865 Ã 1880, fut celle des dÃ©couverte de 
Pasteur e t  cle ses Ã©tude sur les maladies des vers Ã soie, telles que la 
muscardine et  la ~ Ã © b r i n e  notre grand savant franÃ§ai trouva alors le 
moyen de les combattre par la sÃ©lectio et  le choix des graines exemptes 
de  germes palho-,' v n e s .  

Tel que nous avons connu Paul Gensoul avec son amour du progrÃ¨ et 
ses tendances ataviques qui le poussaient vers l'industrie soyeuse, il 
aurait Ã©t Ã©tonnan qu'il n'ait pas suivi l'entraÃ®nemen gÃ©nÃ©r et n'ait pas 

. travaillÃ sous le microscope, d'autant plus qu'il avait acceptÃ de faire 
partie de la Commission des soies et d'Ãªtr attachÃ Ã la Commission admi- 
nistrative du laboratoire d'Ã©tude de la Condition des soies, fondÃ en 1885. 

Lyon avait, de plus, la bonne fortune Ã cette Ã©poqu de possÃ©de 
comme professeur Ã la FacultÃ des sciences un des Ã©lÃ¨v prÃ©fÃ©r de 
Pasteur, Raulin, qui avait suivi toutes ses expÃ©rience dans la rÃ©gio 
d'A&. 

Ainsi entraÃ®n avec plusieurs autres de ses collÃ¨gues Gensoul devint, 
en 1885, un collal~orateur assidu du laboratoire d'Ã©tude de la soie et  de  
son chef, M. Dusuzeau, et  chercha Ã arrÃªte la dÃ©gÃ©nÃ©resce des vers 
du mÃ®~rier  il consacra ensuite de longues annÃ©e :i Ã©tudie les vers sau- 
vages* qui se nourrissent de la feuille du chÃªn et de celle du chÃ¢taignier 
e t  tenta leur acclimatation en France dans le but de remplacer nos vers 
indigÃ¨ne beaucoup trop dÃ©licats 

Les essais qu'il poursuivit dans sa propriÃ©t de Chiiteauneuf ont p a n -  
dement avancÃ cette dÃ©licat question, et  si elle n'a pu encore Ãªtr menÃ© 
Ã bien et  la solution rendue vraiment pratique, du moins les Ã©ducation 
en plein air qu'il a rÃ©ussie ont ouvert la voie aux recherches d'autres 
savants qui, si les circonstances le permettent, pourront, en s'appuyant 
sur  cette documentation et ces travaux, arriver Ã domestiquer ces vers 
sauvages, a les civiliser, ce qui en rendra l'Ã©levag pratique. 

Ces intÃ©ressant travaux ont fait l'objet de con~n~unications et  de 
lettres ii la SociÃ©t d'agriculture, mais comme il en est souvent pour les 
Ã¢me Ã©prise de la vÃ©rit scientifique, pour les vrais savants, la modestie 
q u i  a toujours Ã©t la caractÃ©ristiqu de sa vie lui a fait maintenir presque 
dans l'ombre, sinon les rÃ©sultat du travail, du moins l'auteur mÃªm du 
travail; il ne put refuser cependant de faire partie, pendant de longues 
annÃ©es de la Commission administrative du laboratoire d'Ã©tude de la 
soie et d'assumer, fin 1891, la charge de PrÃ©siden de la SociktÃ© 

* Lettre sur l'Ã©levag du YamamaÃ¯ ver sauvage du Japon (Ive volume des 
Rapports du Laboratoire d'Ã©tude de la soie, 1887-1888). 
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DÃ¨ 1880, nos Annales fourmillent de communications et  de remar- 
ques intÃ©ressantes rÃ©plique d'autres travaux originaux de ses collÃ¨gues 
Je  citerai principalement, en dehors de ses communications, sur  la sÃ©ri 
ciculture, sur l'industrie de la soie, la teinture, ses travaux sur la bota- 
nique au point de vue agricole : la rÃ©sistanc propre Ã l'individu e t  les 
causes de la suppression de la vie chez les vÃ©gÃ©tau la taille et  la culture 
de la vigne, la culture des pommes de terre, des cÃ©rÃ©ale etc. 

J e  ne puis que rappeler ici ses essais sur la philosophie de la science, 
tels que le Dialogue des Plantes. Tous ses travaux Ã©tan manuscrits, car 
il-ne les destinait pas ?I la postÃ©ritÃ peu de gens, mÃªm de ses amis, ont  
pu les connaÃ®tre 

Au point de vue administratif, Paul Gensoul a toujours Ã©t un insigne 
bienfaiteur de la SociÃ©t d'agriculture, sciences et  industrie; car non seu- 
lement sous sa prÃ©sidence mais en tout temps il a cherchÃ i la faire 
prospÃ©rer Ã lui infuser un sang nouveau en accroissant le nombre de ses 
membres, Ã augmenter son influence au  moyen de la diffusion des 
Annales, e t  Ã la maintenir toujours i l'avant-garde du  progrÃ¨ par la 
nouveautÃ des communications et  des confÃ©rence qui y Ã©taien insÃ©rÃ©e 

J e  me rappelle que, quelque temps avant sa mort, il avait insist6 Ã 
plusieurs reprises sur la nÃ©cessit p ' i l  y avait Ã faire exposer, devant le 
public trop restreint que la SociÃ©t rÃ©unissai pendant la guerre, la thÃ©ori 
de la carence des D" Weill e t  Mouriquandi, parce que c'Ã©taien des 
mÃ©decin lyonnais, et  que nous ne devions rien ignorer de  leurs travaux. 

Par ce trait, vous pouvez juger de l'intÃ©rÃ qu'il portait Ã une SociÃ©t 
dont la vie financiÃ¨r et l'activitÃ intellectuelle ne l'avaient jamais laissÃ 
indiffÃ©rent vous pouvez apprÃ©cie la grandeur de  la perte qu'elle a faite. 
car c'Ã©tait malgrÃ son iÃ®ge un  de  ses membres les plus actifs e t  un de  ses 
plus fidÃ¨le soutiens. 

Voir, la Carence alimentaire, par F.-S. Lesbre, Annales de la Soci&! 
d'agriculture, sciences et industrie de Lyon, 1916-1917, p. a63 Ã 274. 
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